La musique de la Renaissance

I] Contexte: la musique écrite européenne.

La musique traditionnelle orale, pour danser, et la musique non-européenne n'ont pas laissé
suffisamment de documents pour cette période...

Musique du Moyen-age | 1400 ... musique de la Renaissance... 1600 | musique Baroque

Période de transition importante, c'est autour de la voix que se font les progres:
» musique religieuse: messe (Josquin des prés) / musique profane: chanson (Sermisy);
» mélodie limitée par 'ambitus vocal / autonomie instrumentale: 1éres tablatures imprimées;
« chanson polyphonique: Dufay (cour de Bourgogne) / monodie: Jehan Chardavoine (recueil);
« rivalités et influences: Europe du Nord / France / Venise / Florence / Espagne...
« grandiose: Gabrieli a Saint-Marc / intime : piéces pour luth, pour guitare espagnole;
[ ]
La facture instrumentale progresse: apparition de la viole de gambe, la sacqueboute...
Accords et « basse » n'existent pas encore...
La complexité est un jeu: canon a 36 voix d'Ockeghem; 2 choeurs+ cuivres+ cordes chez Gabrieli...

Ill] « LES CRIS DE PARIS » DE CLEMENT JANEQUIN (1485-1558)
(composé approximativement en1540)

A) Ecrire les mots entendus dans 1'extrait :

B) La forme, ou le plan, ou la structure.
INtrOdUCHION (6 TNOTS): ..veivieeiieiiieeieerteeieestteete et e steesteessbeesseessteesseesssesssaesssaesseesssesssensseesseenssessssenssenns

Partie centrale: superposition et succession en polyphonie de mots (cf extrait);

C) A retenir : « Les cris de Paris », 1540, Clément Janequin; chanson polyphonique, a cappella ;
imitation / homophonie ou homorythmie; vocalises; choeur mixte; Renaissance.

Chant 1 « Belle qui tient ma vie», version de 1' «Orchésographie »(*)de Thoinot Arbeau
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